
Les Boucles Condruziennes
   de l’Ourthe

Un plateau profondément creusé



Les auteurs: partenaires du Contrat de 
rivière depuis la première heure en tant que 
représentants de Natagora, Myriam et Léo De 
Boeuf sont également des bénévoles actifs 
du Contrat de rivière. En effet, en 1999, ils 
ont pris en charge l’inventaire de terrain de 
l’Aisne et de ses affluents. Ce travail les a 
menés à nous proposer une exposition sur les 
Sources de l’Aisne pour les journées de l’eau 
2001. Les informations recueillies étaient 
tellement intéressantes que l’idée de lancer 
cette collection «Ourthe, une nature riche et 

diversifiée» a germé.  Une collaboration de 
longue durée a donc débuté avec la cellule 
de coordination et après «les Sources de 
l’Aisne», «l’Ourthe Famennoise», «l’Odyssée 
du Hérou» et «l’Ourthe en Calestienne», le 5e 
numéro de cette collection est consacré aux 
«Boucles Condruziennes».

On protége mieux ce qu’on connaît bien. 
A chacun de faire sien ce territoire 

remarquable.



Boucle des Carrières

Grande boucle d’Esneux

Plaine alluviale bouclée

Calcaire dévonien

Extraits des cartes n° 42 et 49 (1:50 000) 
avec l’autorisation A2658 de l’Institut 
géographique national - www.ign.be
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Introduction
En survolant le cours de l’Ourthe de 
Comblain-au-Pont à Tilff, on découvre 
une vallée profondément encaissée dans 
le moyen plateau condruzien (dénivellés 
de l’ordre de 100 voire 125 m). Au gré 
de roches plus ou moins résistantes ou 
de failles, la rivière y dessine une série 
de superbes méandres.

Ce territoire est celui de la «Vallée 
de la Basse Ourthe»*. Orienté sud-
nord, il est bordé à l’ouest par un 
plateau boisé, largement grignoté par 
la périurbanisation liégeoise, et à l’est 
par le plateau herbager de Sprimont.

(*) cfr. Territoires paysagers de Wallonie, Etudes 
et Documents, CPDT, Namur 2004.

Plaine alluviale bouclée

Boucle des carrières

Grande boucle d’Esneux
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Le Paysage vu d’en haut
Façonné par le temps
Il y a 15 millions d’années, une dernière 
régression marine achève de ramener à 
la surface l’actuel plateau ardennais. 
La mer s’arrêta alors à hauteur de 
ce qui deviendra le sillon Sambre et 
Meuse. 
De petits ruisseaux se dessinent 
progressivement sur la nappe 
alluviale. Il y a 2 millions d’années, 
des mouvements de l’écorce terrestre 
basculent le socle ardennais vers le nord-
nord ouest. Les cours d’eau prennent 
alors nécessairement la direction de 
la plus forte pente et commencent à 
s’encaisser jusqu’à atteindre la base 
rocheuse.

A la fin de la dernière glaciation (-10 
à -7 mille ans), l’abondante fonte des 
neiges et le charriage de blocs de glace 
accélèrent fortement le creusement.
De cette époque à aujourd’hui, 
l’Ourthe ne s’encaissera plus que de 
quelques mètres. Elle élargira sa vallée 
en créant de nombreux méandres, tant 
en fonction de la disposition des roches 
que de la présence ou non de végétation 
arbustive en pleine expansion post-
glaciaire. C’est ainsi qu’elle forma 
en aval de Comblain-au-Pont les trois 
superbes boucles que nous allons visiter 
en détails.

Les versants fortement pentus sont 
majoritairement boisés (feuillus). Ils 
sont découpés par quelques ruisseaux 
encaissés dans le sens est-ouest. 
Retenons principalement en rive droite 
la Haze, le ruisseau d’Evieux, le ri de 
Gobri et la Chawresse; en rive gauche 
la Pisserotte, les ruisseaux de Fond de 
Martin et de Trawe l’Aiwe. 
Les herbages dominent sur les versants 
moins pentus, les replats (terrasses) 
et dans les zones humides inondables.  
Le fond de vallée est nettement urbanisé. 
Les noyaux d’habitat traditionnel se 
sont créés prioritairement là où la plaine 
alluviale était la plus large. Depuis le 
19e siècle, l’urbanisation s’est étendue 
et des quartiers résidentiels, construits 
sur la moitié inférieure des versants, 
dominent la vallée. 

Le développement de ce territoire 
est notamment dû à l’exploitation 
des carrières de grès et de calcaire et 
à l’installation des industries qui en 
dépendent. Ces activités ont nécessité 
l’utilisation de nombreuses voies de 
communication: routes, chemin de 
fer... et autrefois, la rivière elle-
même.

C’est ce paysage, profondément 
marqué par l’action de l’Homme, 
que nous avons choisi de vous faire 
découvrir dans ces pages.

Pour repérer facilement les divers lieux 
décrits dans ces pages, référez-vous à la 
carte reprise en volet sur la couverture.



De Sart, nous apercevons les 
toitures du centre de Poulseur et 

à l’arrière-plan la partie orientale des 
anciennes carrières de la Gombe. Un 

peu plus loin, un autre point de vue 
permet d’observer la partie occidentale 
de cette carrière, reconvertie en centre 
de plongée.

Principaux panoramas
Le méandre le plus en amont, à hauteur de Poulseur, peut s’admirer des 
hauteurs de la Gombe en rive droite ou de Sart en rive gauche.

De la Gombe, nous distinguons 
sur la gauche une carrière; au 

centre, l’Ourthe et le canal; à droite, 
la ligne de chemin de fer et une partie 
des habitations de Poulseur. La vue 

hivernale nous permet de voir en rive 
droite de la rivière un tronçon d’un 
ancien bras et sur la vue estivale en 
rive gauche une plage de galets qui 
n’apparaît qu’en régime d’étiage.
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Le point de vue de la Roche-aux-
Faucons est situé à 215 m d’altitude 

alors que la rivière n’est qu’à 90 m. 
Nous sommes au sommet des couches 
de calcaire dévonien, redressées à plus 
de 80°. Vers  l’aval, le regard embrasse 
la moitié occidentale de la presqu’île 
de Ham, en rive droite, les vestiges 
d’une ancienne écluse et tout au fond 
l’agglomération d’Esneux.

Le second méandre s’observe idéalement du haut de la Roche-aux-
Faucons, sur la commune de Neupré, mais aussi du plateau de Beaumont 
à Esneux.

De la butte de Beaumont, le 
panorama offre une vue unique 

sur Esneux, le pont sur l’Ourthe et à 
gauche, plus en hauteur, l’église Saint-
Hubert et le Château Le Fy.

^

3

^
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Du Boubou, on distingue à l’avant-
plan l’Ourthe et le hameau de 

Méry, plus loin le hameau de Hony. Au 
centre, un alignement d’arbres laisse 
deviner l’emplacement de l’ancien 
canal, aujourd’hui comblé. On constate 
ici un net élargissement de la plaine 
alluviale, très largement urbanisée.

Plus en aval, le troisième méandre s’observe tant du promontoire du 
Boubou que du haut des rochers Sainte-Anne, tous deux en rive droite.

Du haut des rochers Sainte-Anne, 
on observe principalement le parc 

artisanal du Monceau, en aval de Méry.

Des hauteurs en rive gauche, 
l’urbanisation et la végétation ne 
permettent pas une bonne perception 
du panorama. Ces vues des rochers 

Sainte-Anne et de l’Abbaye Notre-
Dame de Brialmont ont été prises des 
berges de l’Ourthe.

^

5

^
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^
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Faune et flore de la vallée
Poissons en eaux vives
En fonction de la déclivité du terrain, 
la vitesse du courant, la température 
et la teneur en oxygène du cours d’eau 
changent. 

Truites, barbeaux, hotus, vandoises, 
ablettes, gardons et goujons sont 
les principales espèces rencontrées. 
Dans les tronçons plus calmes, il y a 
également des brochets et des carpes.  
Il est aussi possible de pêcher d’autres 
espèces mais en plus faible quantité.
Au cours des cinquante dernières 
années, la diversité ne s’est que peu 
modifiée , mais la biomasse* s’est 
réduite. Enfin, plusieurs espèces sont 
en danger d’extinction, alors que 
d’autres sont en progrès.

Les poissons sont bien sûr plus difficiles 
à observer que les oiseaux. Mais on 
peut remarquer leur présence lorsqu’ils 
bondissent hors de l’eau pour happer un 
insecte au vol. L’Ourthe a été pendant 
longtemps une rivière riche en faune 
piscicole. Toutefois, la pollution de 
l’eau au cours des dernières décades 
n’a pas joué en faveur des poissons. 
Heureusement, cette situation 
a tendance à s’inverser avec 
l’amélioration du taux d’épuration des 
eaux usées.

(*) Biomasse: quantité de poissons présente dans 
un cours d’eau, exprimée en kg/ha. Cela peut 
varier de moins de 100 kg en eaux rapides à plus 
de 400 kg en eaux calmes, riches en nutriments. 
Sur l’Ourthe condruzienne, la biomasse devrait 
être proche des 250 kg/ha.

Truite

Barbeau © M. Ovidio

Ombre © M. Ovidio

Gardon © M. Ovidio
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Poissons en pisciculture
Pour répondre au besoin de 
rempoissonnement de la rivière, 
principalement dans son cours 
condruzien, l’Union des Pêcheurs 
de l’Ourthe et de l’Amblève (UPOA) 
construisit en 1992 un élevage 
d’alevins. Les bassins de pisciculture 
sont alimentés par les eaux de la 
résurgence d’Embiérir, située entre le 
Pont de Scay et Poulseur.
Aujourd’hui, on y pratique un cycle 
complet d’élevage: du prélèvement des 
oeufs (écloserie) au rempoissonnement 

de la rivière et de certains ruisseaux 
affluents. Il s’agit surtout de truites 
fario et d’ombres.
L’UPOA a également pour objectif la 
revalidation de noues et bras morts en 
vue d’améliorer les conditions de frai 
en eau vive.

Ecloserie Bassin d’élevage protégé des prédateurs 
(Hérons, cormorans)

Les berges, noues et îles
Richesse et complexité de la ripisylve

La ripisylve est la forêt riveraine d’un 
cours d’eau bien qu’il serait ici plus 
adéquat de parler de cordon rivulaire. 
En effet,  la forêt alluviale a pour 
ainsi dire disparu au profit de prairies, 
cultures et voies de communication.
Quelle que soit son étendue, elle est 
néanmoins l’interface entre le monde 
aquatique et le monde terrestre, d’où 
sa richesse particulière. 
Les essences à bois tendres, aulnes 
glutineux et saules, sont installées au 

bord de l’eau tandis que les arbustes, 
aubépines, noisetiers et cornouillers 
sanguins, occupent le haut des berges 
en compagnie d’espèces à bois dur 
comme le frêne, l’érable plane, 
l’érable sycomore, le merisier et le 
chêne pédonculé.
Dans les noues, l’abondance de lianes 
(lierre, clématite des haies, houblon) 
amène une ambiance toute particulière. 
Mousses, fougères et champignons 
complètent cette ambiance.

5
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Au gré des débordements de la rivière, 
les particules de terre et d’éléments 
en décomposition se sont déposées, 
enrichissant la plaine alluviale. Ces 
conditions particulières sont profitables 
à une végétation variée et spécifique 
(selon la saison et l’endroit visité). 
Le poivre d’eau, le céraiste aquatique, 
le myosotis des marais se contentent 
des plages de galets. 
Dès le printemps remarquez le timide 
tussilage, encore appelé pas-d’âne, 
et le pétasite dont les fleurs roses 
apparaissent avant les feuilles. Celles-
ci atteignent jusqu’à 1 mètre de haut 
et forment de véritables plages. 
Notons encore l’iris jaune, la menthe 
aquatique, la lysimaque commune, 
la consoude officinale, l’eupatoire 
chanvrine, la salicaire et la reine-des-
prés. Elles fleurissent en compagnie de 
la grande ortie, des graminées diverses 
et des joncs. 
Des ombellifères comme la carotte, 
la podagraire ou herbe aux goutteux, 
l’angélique sauvage et la berce 
commune, attirent une multitude 
d’insectes. Les oiseaux aiment 

s’abreuver dans les coupelles de la 
cardère appelée aussi cabaret des 
oiseaux.
Cette diversité indigène est mise à mal 
par deux nouvelles venues qui occupent 
de plus en plus de place le long des 
berges. Il s’agit de la renouée du Japon, 
et de la balsamine de l’Himalaya. Leur 
expansion appauvrit considérablement 
les berges.

Entre la ferme de 
Lhonneux et la 
passerelle de Hony,
on rencontre des 
saules taillés en 
têtard, coiffés d’une 
véritable  forêt.
Les jeunes pousses 
de l’année, d’une 
grande souplesse, 
peuvent être utilisées 
pour la fabrication de 
paniers et corbeilles.

Flore des berges

Lorsque les paniers étaient dans les arbres.

Lysimaque commune Angélique sauvage

Pétasite

13
14
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Une multitude d’insectes virevoltent 
de fleur en fleur. Parmi eux, citons les 
abeilles, les bourdons, les syrphes, 
les éphémères, les tipules, toute une 
diversité de papillons et d’odonates.

Le canal a un débit relativement lent, 
ce qui est propice à l’établissement de 
demoiselles. Les caloptéryx éclatants 
et les caloptéryx vierges y sont 
abondants. S’il est relativement facile 
de différencier les deux mâles par la 
coloration des ailes, il n’en va pas de 
même des femelles, fort semblables.
Le long de l’Ourthe par contre, le 
courant étant plus rapide, remarquons 
parmi la végétation,  la libellule 
déprimée, assez courante, et la plus 
rare cordulie métallique. Le gomphe à 
pinces, quant à lui, préfère les galets.

Du côté de l’avifaune, le canard colvert 
est le plus abondant. Signalons aussi 
la poule d’eau, la foulque macroule, 
les oies cendrées, les bernaches du 
Canada, les hérons cendrés et même 
les mouettes rieuses. Sur une petite 
île en amont de Chanxhe, on observe 
dans les arbres, un dortoir de grands 
cormorans.  

N’oublions pas la petite faune aquatique 
des eaux calmes : des mollusques d’eau 
douce (planorbes et limnées), des 
insectes aquatiques (dytiques, gerris et 
notonectes), des arachnides (la grande 
dolomède, ainsi que l’argyronète, seule 
araignée réellement aquatique, qui 
confectionne une bulle d’air en guise 
de toile).

Parmi les mammifères, castors et rats 
musqués complètent le tableau.

Faune

Caloptéryx éclatant

Poule d’eau

CastorSyrphe Ceinturé
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Dans les carrières

Flore
Parmi les différentes carrières, il va de 
soi que les sites abandonnés offrent un 
assortiment floristique nettement plus 
large, du fait que la nature  y reprend 
ses droits. 
Qu’il s’agisse de carrières de grès ou 
de calcaire, elles subissent la même 
évolution. Les falaises sont d’abord 
colonisées par des lichens, les fissures 
par des plantes demandant peu de terre 
et peu d’humidité. Ce sont d’abord des 
mousses et des fougères. 

Viennent ensuite les orpins, graminées 
et autres plantes à fleurs. Les éboulis 
abritent notamment le dompte-venin, 
le galéopsis à feuilles étroites, le silène 
enflé, le géranium Herbe-à-Robert, la 
germandrée scorodoine, des épilobes, 
la tanaisie vulgaire...
Ensuite viennent des arbres pionniers 
comme le bouleau et les érables. Si 
aucune intervention n’a lieu, ces sites 
retourneront progressivement à la 
forêt.

Faune
Les falaises attirent différents rapaces 
ainsi que le choucas des tours. Les 
pierriers sont propices au lézard des 
murailles, à la couleuvre à collier et à 
la coronelle lisse.
Plus étonnant, c’est la diversité de 
libellules et demoiselles non inféodées 

aux eaux courantes. On y observe 
couramment l’anax empereur, le 
sympétrum  strié et l’orthétrum réticulé, 
tout comme l’agrion jouvencelle, 
l’agrion élégant, l’agrion porte-coupe 
et l’agrion à larges pattes.

Lichen Orpin âcre

Lézard des murailles Sympétrum strié Choucas des tours

Flore des rochers

Une carrière abrite plusieurs biotopes: les falaises ou parois verticales des fronts 
de taille, les éboulis ou pierriers, ceux-ci prolongés par des pelouses. 



Boucles condruziennes 13

Sur les versants
Les versants des boucles condruziennes 
sont en bonne partie forestiers, surtout 
lorsqu’ils présentent une forte pente. 
Ils sont principalement occupés par 
des feuillus, comme  les chênes, les 
charmes, quelques hêtres et quelques 
érables. L’automne les pare de 
chatoyantes couleurs.

Flore

La compétition entre les plantes est 
faible. Subsistent celles qui se sont 
adaptées au  manque de lumière. 
Des mousses, des fougères, des 
champignons ainsi que la mercuriale 
vivace, le gouet tacheté et en lisière la 
stellaire holostée.

Faune

Nous y trouvons principalement 
des petits mammifères comme le 
muscardin, la martre, le blaireau et le 
renard. Le chevreuil et le sanglier s’y 
rencontrent également. Bien entendu, 
le chant de différents passereaux, 
rouge-gorge, mésange, sitelle, ou 
encore le troglodyte mignon,  se feront 
entendre.  

Renard roux © Ph. Noël

Polypode vulgaire Champignons sur bois mort

Gouet tacheté Parisette à 4 feuilles
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Les boucles au fil de l’eau
La Boucle des Carrières
Le parcours de la rivière

Bien des choses trouvent une explication 
dans la géologie. 
Le sous-sol est constitué de roches  
calcaires et de grès, ce qui est par 
ailleurs le cas dans tout le Condroz. 
Mais ici, ces formations ont été 
largement mises à jour par les millions 
d’années de creusement de la vallée 
de l’Ourthe.
Voyons alors pourquoi le lit de la 
rivière y prend soudainement cette 
forme particulière en «S». Venant de 

Comblain, l’Ourthe suit la pente du socle 
ardennais dans un sens approximatif 
sud-nord. Passée Chanxhe, elle 
rencontre un petit anticlinal de grès 
en bancs sensiblement plus minces, 
donc plus friables. Comme l’eau choisit 
toujours le chemin le  plus facile, la 
rivière s’est empressée de se frayer un 
passage dans le sens est-ouest. Cette 
formation n’affleurant plus à hauteur 
de Montfort, elle reprend alors le sens 
logique de la pente. 

Un peu de géologie

Cette première boucle, en 
forme de S, débute entre 
Rivage     et Chanxhe. 
Elle se poursuit tout au 
long de l’Ile du Lion,  
  passe à hauteur du 
centre de Poulseur et nous 
amène jusqu’à Evieux, 
petit hameau en amont 
d’Esneux.

L’intérêt de ce parcours 
réside en la succession 
de carrières de grès et de 
calcaire, principalement 
en rive droite, entre 
Rivage et Souverain-Pré.

Coupe géologique NW-SE
Carrière abandonnée Carrière en activité

Extrait de la carte n° 49 (1:50 000) 
avec l’autorisation A2658 de l’Institut 
géographique national - www.ign.be1
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L’exploitation des roches

Les bancs de grès et de calcaire étant 
devenus apparents sur les deux versants 
de la rivière, les hommes n’ont pas 
tardé à les exploiter pour les besoins 
de la construction.

Dans un lointain passé, cela se pratiquait 
à petite échelle, avec des moyens 
rudimentaires et pour des besoins tout 
à fait locaux. Les progrès techniques, 
tout comme les besoins croissants, ont  
entraîné une extraction industrielle qui 
subsiste encore de nos jours.
Toutefois, diverses raisons d’ordre 
économique ont progressivement 
contribué à la fermeture et l’abandon 
de plusieurs sites. Quelques sites 
précédemment abandonnés ont 
néanmoins été réactivés.

Coupe géologique NW-SE de la Boucle des Carrières

Carrière SAGREX - en exploitation

Carrière de Rivage - abandonnée

Alt 
(en m)

100

140

180 NW

SE

Ancienne carrière 
de Monfort

Carrière SAGREX

Grès famenniensSchistes argileux

Calcaires tournaisiens

Synclinal  
de Chanxhe

Anticlinal  
de Fraiture

Anticlinal «Sur les Thiers»

Ourthe Ourthe Ourthe

3

2
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Des pierres aux multiples 
fonctions
Le grès micacé, couramment appelé 
«Psammite du Condroz», s’est formé 
à la fin du Dévonien supérieur (-375 à 
-360 MA). Très résistant et de couleur 
variable (gris, bleu, beige, brun), il est 
surtout prisé –à l’état taillé- comme 
moellons de construction  ou comme 
pavés. 
Broyé en granulat, il est également 
très utilisé dans des travaux de génie 
civil, comme ballast de chemin de fer, 
empierrements et dans la fabrication 
de béton.

Le calcaire, appelé «Petit Granit de 
l’Ourthe», date du début du Carbonifère 
inférieur (-360 à -345 MA). C’est une 
roche massive, généralement de teinte 
gris-bleu. 
Il est utilisé dans la confection de 
pierres de taille pour le bâtiment, de 
pierres ornementales pour monuments 
funéraires et de plus en plus comme 
produit marbrier pour dallages, 
tablettes, escaliers... (voir notamment 
dans la nouvelle gare des Guillemins à 
Liège).
Toujours dans le domaine de la 
construction, le calcaire –à l’état 
concassé- constitue la principale 
matière première dans la fabrication 
de la chaux, ainsi que du ciment (80% 
calcaire – 20% argile). Il sert aussi de 
charge minérale pour peintures et 
enduits.

Grès micacé du Condroz

Tour de concassage à Chanxhe
Taille manuelle de 
moellons de grès

Bancs de «Petit Granit» à Chanxhe

Ancien four à chaux à Chanxhe 6
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Il arrive que les bancs de calcaire soient 
de couleur très foncée, quasi noire. 
Dans ce cas, il s’agit d’un calcaire 
dolomitique, riche en magnésium, 
appelé «dolomie».
Jadis, les agriculteurs l’extrayaient en 
surface pour amender des terres trop 
acides. Sur certains affleurements, il 
subsiste encore de nombreux vestiges 
de fosses d’extraction, appelées «trous 
à dolomie». Aujourd’hui, cette pratique 
se poursuit toujours, mais à l’échelle 
industrielle.
Dans le domaine de la métallurgie du 
fer, la dolomie sert d’une part à la 

confection de briques réfractaires, 
résistantes au contact du métal en 
fusion, d’autre part comme additif dans 
les convertisseurs qui transforment la 
fonte en acier.
Enfin, elle est aussi couramment 
utilisée comme gravier décoratif.

Ce vallon bien marqué descend de 
Damré, sur les hauteurs de Sprimont, 
vers Chanxhe. Il s’agit en réalité d’un 
petit synclinal calcaire axé Est-Ouest.

Il n’y a aucun écoulement continu 
d’eau en surface, mais une dizaine 
de chantoirs drainent le ruissellement 
vers un système karstique qui aboutit 
à Chanxhe dans la résurgence sous 
pression du «Trou Bleu».   C’est une 
belle vasque profonde, située au pied 

du versant, à l’arrière du cimetière.*
Jadis libre, l’écoulement des eaux 
émergentes était devenu sous-lacustre 
suite à leur déviation au 18e siècle vers 
la roue à aube d’une fonderie, puis vers 
une scie hydraulique.
En 1989, pour éviter les débordements, 
la commune y a fait placer une 
évacuation directe vers la rivière. 

(*) Référence CWEPSS : 49/2-78

Le «Beau Vallon»

4
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La boucle des carrières comprend un 
des derniers vestiges du «Canal de 
l’Ourthe», construit entre Angleur et 
Comblain-au-Pont au 19e siècle.

Un peu d’histoire

Du milieu du 10e au début du 19e 
siècle, le cours de la rivière a été 
progressivement régularisé par la 
construction de petits barrages 
(vennes) dotés de passages pour les 
barques (pertuis).
Les bètchètes («petit bec»), bateaux 
adaptés à ce type de navigation, 
tiennent leur nom de la longue pointe 
avant relevée qui permettait de 
négocier la descente dans le courant 
des pertuis. Cette manoeuvre n’était 
pas dénuée de danger et coûta la vie à 
plus d’un batelier.

L’ancien canal de l’Ourthe

Sous l’occupation hollandaise, un projet 
de liaison Meuse - Rhin via l’Ourthe et la 
Moselle fut entamé en 1827. Les travaux 
de canalisation et de creusement des 
tunnels ne furent jamais terminés. 
Mais de Liège à Barvaux, le chemin 
de halage, 16 barrages et des maisons 
éclusières furent néanmoins achevés 
avant la révolution de 1830.

C’est l’avancement de ces travaux 
qui décida les toutes jeunes autorités 
belges à réaliser entre 1847 et 1857, 
une liaison d’Angleur à Comblain-au-
Pont, au confluent de l’Ourthe et de 
l’Amblève. Cette liaison emprunta les 
parties les plus praticables de l’Ourthe  
et des tronçons de canal parallèles à la 
rivière.
Les antiques bètchètes ne pouvant 
transporter qu’une quinzaine de 
tonnes, on utilisa alors des hèrnas pour 
emporter plus de quarante tonnes (dès 
1858).

a

b

c d

e

f

g

Extrait de la carte n° 49/2 (1:10 000) 
avec l’autorisation A2658 de l’Institut 
géographique national - www.ign.be
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Le tronçon Chanxhe-Poulseur

La section Chanxhe-Poulseur du Canal de l’Ourthe 
commence à hauteur du pont menant à la carrière 
Sagrex. Construit en 1855, le barrage amont (a) 
assure le niveau d’eau nécessaire au canal.
Après être passé sous le pont du chemin de fer 
(b), le RAVeL rejoint le canal. Nous arrivons 
à l’écluse n°16 de Chanxhe (c) flanquée de 
l’ancienne maison éclusière. Tout juste en aval, 
à main droite, un bief relie encore le canal à 
l’Ourthe (d).
Passant successivement sous le pont routier de 
Chanxhe et l’ancien pont du vicinal «Poulseur-
Sprimont-Trooz» (e), nous arrivons à hauteur 
des carrières de Richopré en rive droite (6). On 
peut y voir à droite les piliers du téléphérique 
qui les reliait jadis au rail, tandis qu’à gauche 
on distingue dans la végétation les vestiges de 
l’imposant pont de chargement (f). 
En fin de parcours, on découvre l’écluse n°15 de 
Poulseur (g) et son musoir aval.

L’Ourthe en aval de Comblain comptait 
déjà à cette époque de nombreuses 
carrières, des fonderies et des forges, 
des exploitations forestières et des 
scieries. Le transport vers Liège de 
produits métallurgiques, de graviers, 
de moellons et de roches, de bois de 
mine et de charpente put alors se 
développer. On instaura même à partir 
de 1837 un service «voyageur» chaque 
dimanche.

L’inauguration en 1866 de la ligne de 
chemin de fer de l’Ourthe entraîna 
petit à petit le déclin du transport par 
eau. En 1914, on arrêta tout transport 
fluvial en amont de Tilff. Après la 
seconde guerre mondiale, le canal fut 
désaffecté et partiellement comblé. 
Seul subsiste encore un petit tronçon 
praticable entre Angleur et Chênée.

(a) Barrage amont

(c) Ecluse de Chanxhe

(c) Maison éclusière de Chanxhe

(e) Ancien pont du vicinal

(f) Vestiges du pont de chargement de Richopré
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La Grande Boucle d’Esneux

La boucle suivante, dans la succession 
des méandres condruziens, débute à 
Evieux, petit hameau «carrier», réputé 
pour ses beaux grès.
Après avoir traversé le centre 
d’Esneux, l’Ourthe contourne le village 
de Ham en une superbe boucle de 
près de 315°, se heurte au rocher du 
Plateau de Beaumont, et reprend alors 
progressivement la direction du nord.

Son point fort, c’est une nature 
préservée, située entre deux boucles 
nettement plus habitées et même 
industrialisées. C’est pourquoi la 
Commission Royale des Sites a classé la 
quasi-totalité du site.

L’Ourthe en crue vue de la Roche-aux-Faucons

Telle que cette boucle se présente 
aujourd’hui à nos yeux, elle résulte 
d’un phénomène de surimposition. En 
effet, le cours actuel de la rivière a 
été déterminé par la disposition et la 
nature du sol il y a 2 millions d’années, 
lors du basculement tectonique du 
socle ardennais. C’est à ce moment 
que le cours s’est réellement dessiné.
A la fin de la dernière glaciation, entre 
10.000 et 7.000 ans avant notre ère, 

le profond creusement s’est alors 
effectué sans modification significative 
du tracé.
Pour appréhender au mieux les aspects 
géomorphologiques et paysagers du 
méandre, il faut se rendre au point 
de vue de la Roche-aux-Faucons  
(voir page  6).

Le parcours de la rivière

Formation au fil des millénaires

Pénéplaine

Terrasses de l’OurtheCône torrentiel

EsneuxHam

^
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Pas de fours à chaux sans roche calcaire. 
Celle-ci étant bien présente dans la 
vallée, des vestiges d’importance 
variable se retrouvent à plusieurs 
endroits des boucles condruziennes, 
notamment à Chanxhe, Beaumont, 
Hony, Méry et Tilff.
En général, les fours étaient construits 
à proximité des carrières. Ils étaient 
chargés par le haut, en alternant les 
couches de calcaire et de charbon. La 
chaleur du feu faisait fondre les roches 
et après 2 jours, on récoltait la chaux 
dite «vive» au niveau de la base du 
four. Immédiatement mélangée à de 
l’eau, elle était transformée en chaux 
dite «éteinte».
Certains fours sont déjà mentionnés 
au 16e siècle. C’étaient des outils 
rudimentaires, destinés à l’époque 
à produire un amendement des 
terres agricoles. Cette pratique fut 
progressivement abandonnée au profit 

d’une chaux destinée à de multiples 
usages dans la construction. 
Ce fut le cas des fours à chaux de 
Beaumont,   situés à droite de la 
route peu avant la station d’épuration 
d’Esneux.   Construits en 1880, les 3 
fours étaient idéalement placés entre 
la carrière et le canal de l’Ourthe. 
L’exploitation a été arrêtée en 1929. 
Aujourd’hui on peut encore voir en 
arrière-plan le front de taille de la 
carrière et le long de la route, les 
vestiges des fours ; une petite niche 
dans la façade accueillait une statue 
de Sainte Barbe, patron des carriers.

Les fours à chaux (tchafôrs)

Au centre de la Boucle d’Esneux, 
nous découvrons le hameau de Ham. 
A l’origine c’était un petit village à 
vocation agricole, dont l’occupation 
serait antérieure à Esneux. 
Il fut largement fréquenté au début du 
20e siècle par des artistes et écrivains 
en quête d’une atmosphère propice 
à l’inspiration. Ham leur offrait 
sa tranquillité à l’écart des voies 
de communication, son originalité 
restée intacte et un point de vue 
remarquable.
La plupart des habitations sont 
en moellons calcaires. Elles sont 
principalement construites en 

mitoyenneté, mais les façades se 
ressemblent peu, ce qui ajoute au 
charme du village.
Classé en 1991, Ham a fait l’objet 
de mesures de protection sur le plan 
urbanistique. C’est un authentique 
plaisir de s’y promener.

Le hameau de Ham

10
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Du passeur d’eau à la passerelle

Le canal de l’Ourthe de Liège à 
Comblain, construit au milieu du 19e 
siècle, combinait des sections de canal 
et des tronçons de rivière suffisamment 
navigables.
C’est ainsi qu’entre Fêchereux et 
Coleû (Hony), à hauteur de la ferme 
de Lhonneux,    le canal communiquait 
avec l’Ourthe en rive gauche. Or, le 
chemin de halage se situant en rive 
droite, il y avait donc un passage d’eau 
par bac pour mener les chevaux d’une 
rive à l’autre. 
Après l’abandon du halage en 1914, le 
passage d’eau fut encore maintenu en 
service pour les personnes jusqu’à la 
construction de la passerelle actuelle 
en 1975.

La Plaine alluviale bouclée

Passé la Boucle d’Esneux, la 
vallée s’ouvre nettement pour 
former une large plaine alluviale.
Nous passons successivement par 
Hony, puis Méry. La barque du dernier 
passeur    est exposée à l’entrée de 
cette localité. A la sortie du village, 
nous traversons  l’Ile du Monceau et
 son parc artisanal. 
Enfin, sur la droite s’élèvent les Rochers 
de Sainte-Anne,        juste avant d’entrer 

dans Tilff. C’est la fin du périple.
Les points forts du parcours, ce sont 
les Rochers de Sainte-Anne et les 
phénomènes karstiques qui l’entourent, 
tout comme son histoire industrielle. 
Un autre trait particulier sera le 
caractère fortement inondable de la 
vallée.

Le parcours de la rivière

Barque du dernier passeur d’eau

Passerelle de Fêchereux
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Les inondations
Facteur perturbateur,  si pas 
dramatique, le risque d’inondation est 
nettement plus significatif entre Hony 
et Tilff que dans les autres boucles.
La raison est simple : c’est l’élargisse-
ment du lit majeur en une vaste plaine
alluviale aisément inondable lors des
crues importantes de l’Ourthe. Les
plus importantes et dévastatrices ont 
eu lieu en 1926, 1980, 1985, 1990 et 
1997, 2003, 2011 (variable suivant les 
endroits).
Une cartographie précise de ce risque 
a été réalisée par le service public de 
Wallonie. (voir carte  en page 1)

Cette troisième boucle, plus proche de 
la périphérie liégeoise, connaît depuis 
bien longtemps une tradition indus-
trielle orientée vers la métallurgie.

Un peu d’histoire

Déjà au XIIe siècle, la région de 
Méry était le siège d’une importante 
extraction de minerai de fer. Cette 
activité cessa vers 1880, les gisements 
étant épuisés.
En 1873, les «Laminoirs à fers et à 
tôles du Monceau» voient le jour en 
aval de Méry, au lieu dit Chawresse. 

Simultanément, la société obtient 
l’autorisation de construire un barrage 
sur l’Ourthe afin d’alimenter deux roues 
à aubes. Détruites pendant la guerre 
1914-18, ces roues seront remplacées 
en 1920 par des turbines. La société 
sera mise en liquidation en 1954.
L’usine sera reprise en 1955 par les 
Ateliers Raskin pour y fabriquer des 
cylindres de laminoir. Cette activité 
sera poursuivie par la société Forcast 
jusqu’en 1995.

Le Parc artisanal de Méry

Méry - rive droite - 1980

Méry - rive gauche - 2011
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Une étroite bande de calcaire frasnien 
s’étend de Cortil à l’est, jusqu’à 
Plaineveaux et Rotheux à l’ouest. Elle 
recoupe perpendiculairement la vallée 
de l’Ourthe entre Méry et Tilff (voir 
carte).

Cette formation d’origine corallienne est 
particulièrement riche en phénomènes 
karstiques. Le plus célèbre y est sans 
conteste la Grotte de Sainte-Anne, en 
rive droite de la rivière.   Elle a été 
formée durant des millions d’années 
par l’infiltration des eaux du Ruisseau 
de Chaw’resse et comporte trois étages 
de galeries. Les deux plus élevées ont 
une longueur approximative de 600 
mètres. La résurgence du cours d’eau 
est bien visible dans la berge murée de 
l’Ourthe à hauteur de la grotte.

Bordant cette bande calcaire, signalons 
aussi l’étroite frange de poudingue, 
roche d’origine fluviatile. Elle est bien 
visible, en rive droite au belvédère du 
Boubou,    et en rive gauche dans le 
Vallon de Famelette.

Le parc artisanal actuel

Au cours de la seconde moitié du 
XXe siècle, un ensemble de PME s’est 
progressivement installé à Méry, entre 
la rivière et le chemin de fer.
Parmi elles, la société Mérytherm 
qui poursuit depuis 1996 la tradition 
métallurgique de l’ancien site du 
Monceau. Toujours alimentée en 
énergie hydro-électrique, elle fait 
du traitement thermique de pièces 
métalliques et produit de l’électricité 
au-delà de ses besoins. 
       
Depuis peu, elle se spécialise aussi 
dans l’étude et l’installation de micro-
turbines destinées à des sites disposant 
de chutes d’eau de maximum 2 m, 
comme par exemple des moulins ou des 
scieries.

Mérytherm et le barrage © Mérytherm

Traitement thermique© Mérytherm

Micro-turbine© Mérytherm

Le Karst

Entrée de la Grotte de Sainte-Anne
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Natura 2000 et LIFE Hélianthème
Natura 2000 est un réseau de sites 
protégés qui s’étend sur l’ensemble du 
territoire de l’Union Européenne. Son 
objectif est la conservation d’espèces 
et d’habitats considérés comme 
menacés.
Le long des Boucles Condruziennes, de 
nombreux tronçons font partie du Site  
BE 33014  «Vallée de l’Ourthe entre 
Comblain-au-Pont et Angleur» :
  
Dans la boucle des Carrières : r.g. de 
Comblain-au-Pont à Poulseur / r.d. de 
Chanxhe à Monfort
Dans la Grande Boucle d’Esneux : r.g. la 
quasi-totalité du méandre / r.d. le site 
de Beaumont
Dans la Plaine alluviale bouclée : r.g. le 
Vallon de Famelette / r.d. de Méry aux 
Rochers Sainte-Anne

Le site entier couvre plus de 700 ha.
Parmi les habitats d’intérêt commu-
nautaire, citons les versants à forte 

pente, les éboulis, les massifs forestiers 
à flanc de coteaux et les carrières 
abandonnées.
Quelques espèces concernées: le grand-
duc, la bondrée apivore, le martin-
pêcheur, le chabot, le lézard des 
murailles et la salamandre tachetée, 
ainsi que plusieurs espèces de chauves-
souris.

LIFE+ Hélianthème: les pelouses 
calcicoles du bassin de l’Ourthe font, 
avec d’autres, l’objet d’un projet  
visant à leur restauration et à leur 
conservation. Démarré en février 2009, 
il doit durer cinq années. Il porte le 
nom d’Hélianthème, une des plantes 
les plus typiques et jolies du milieu 
calcaire.
Entre Comblain-au-Pont et Tilff, deux 
sites devraient faire l’objet d’une 
intervention du LIFE : les Carrières de 
Monfort     et les Rochers Sainte-Anne.

Ouvriers du LIFE Hélianthème en action © Sébastien Pirotte
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Le RAVeL 5,  
de Comblain-au-Pont 
à Tilff

Prenez le RAVeL de l’Ourthe à Comblain-
au-Pont (en rive droite après le pont). 
Juste après le passage à niveau du Pont 
de Scay, tournez à gauche et franchissez 
l’Amblève. Un itinéraire de liaison  
vous amène en rive droite de la rivière. 
Continuez jusqu’au pont de chemin de 
fer. Celui-ci vous permet de rejoindre 
le site propre en rive gauche.

Longez l’ancien canal de l’Ourthe, la 
pisciculture de l’UPOA   et l’écluse 
d’Embiérir. Passez sous les ponts de 
Chanxhe et traversez l’Ile du Lion  
     jusqu’à Poulseur.
Quittez quelques instants le RAVeL pour 
visiter Poulseur, plus particulièrement 
l’ancienne Maison du Peuple et son 
intérieur Art déco, superbement 
restaurés. 
Le parcours se poursuit sans encombre 
jusqu’à Esneux. Après la traversée 
du centre, le chemin longe les fours 
à chaux de Beaumont,  puis une 

ancienne écluse.    Après être passé au 
pied du point de vue panoramique de 
la Roche-aux-Faucons,     vous arrivez 
à la passerelle et la maisonnette de 
l’ancien passeur d’eau. 
Traversez Hony, puis le Parc artisanal 
du Monceau      pour aboutir à Tilff, à 
hauteur des Rochers Sainte-Anne.

Distance : 25 km
Difficulté : faible à nulle
Convient autant à la randonnée pédestre 
(éventuellement en plusieurs fois ) 
qu’au vélo.

Maison du peuple à Poulseur

Ecluse de Poulseur

Ile du Lion

Cabane du passeur d’eau à Hony
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L’ Ourthe «sous contrat» depuis 1998
Le Contrat de rivière Ourthe (CRO) est une 
Asbl mais c’est aussi et surtout un programme 
d’actions par lequel ses signataires s’engagent à 
travailler ensemble pour la rivière et ses abords 
dans un souci de développement durable.

25 communes, la Région Wallonne, 3 provinces, 
diverses associations regroupant les usagers de 
la rivière, des pêcheurs aux agriculteurs, des 
professionnels du tourisme aux protecteurs du 
patrimoine naturel et culturel, des industriels 
aux riverains: tous sont partenaires du CRO.

Depuis le 16 décembre 1998,  première réunion 
du Comité de rivière (assemblée de tous les 

partenaires), 1151 actions ont été réalisées (en 3 
programmes d’actions de 3 ans). Chaque année, 
de nouveaux partenaires nous rejoignent et petit 
à petit la démarche «Contrat de rivière» fait  
son lit.

Le programme d’actions 2011-2013, c’est 539 
actions pour l’amélioration de la qualité de l’eau, 
la lutte contre les inondations, le développement 
durable, la protection de l’environnement et 
du patrimoine «aquatique», l’amélioration 
de l’information et de la concertation dans le 
bassin.

Les 7 objectifs du CRO

Poursuivre l’amélioration de la qualité des 
eaux de surface pour en garantir la multiplicité 
des usages. 

Déterminer un ensemble de mesures afin 
de diminuer les dégâts dus aux phénomènes 
d’inondation. 

Développer les activités économiques et  
le tourisme dans le respect du milieu aquatique 
et des ressources en eau. 

Protéger, restaurer et mettre en valeur  
le patrimoine naturel. 

Protéger, restaurer et mettre en valeur  
le patrimoine culturel lié à l’eau. 

Améliorer l’information et la concertation 
entre les différents usagers de la rivière.

Mettre en place les moyens nécessaires pour 
assurer le suivi du Contrat de rivière.

Vous souhaitez y contribuer ? Vos idées sont les bienvenues. 
Pour de plus amples renseignements, contactez-nous !




